Coalition opposée à la tarification et à la privatisation des services publics
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Outil de formation «Remettre la richesse à NOS services !» 2012

Guide d’animation

Rappel des objectifs de la tournée de formation et de mobilisation :
· Démontrer que les choix politiques du gouvernement ne sont pas inéluctables, car ils résultent de choix politiques et idéologiques
· Présenter les alternatives possibles et réalisables en brisant les mythes

· Réfléchir à la diversité des moyens d’action nécessaires pour faire avancer nos revendications
· Convaincre les participant-es de la nécessité de se mobiliser pour le changement et de participer aux actions de la Coalition.

· Développer le sentiment d’appartenance de la population à la Coalition, comme mouvement social et politique 
Note : le déroulement est prévu pour une durée de 3 heures, pause comprise. Il peut être adapté de diverses façons, étendu sur la journée, scindé en parties distinctes... À vous de choisir!
	
	Temps
	Contenu
	Démarches pédagogiques
	Matériel

	1.


	30 min.
	I - Introduction – faire nommer les problèmes concrets vécus par les personnes participantes concernant les services publics

· Présentation de la Coalition et du contexte de la tournée

· Présentation du concept de service public (pour cadrer la discussion)

· Partir du vécu et de la réalité des personnes participantes concernant la tarification et la privatisation des services publics  et leurs impacts sur la santé, l’éducation, le travail, la pauvreté…

	1- Mot de bienvenue et présentation de la Coalition et du contexte de la tournée; on rappelle que toute la formation va parler de : «Comment atteindre une meilleure justice sociale ET préserver un accès universel et équitable aux services publics du Québec.»
2- INTRO : Présentation  du concept de service public 

L’animateur –trice demande aux gens de nommer des services publics et on les note au tableau. On complète les réponses avec les infos du guide. 

L’animateur-trice dit : «Les services publics sont normalement payés par tout le monde par l’impôt sur le revenu, mais on voit de plus en plus de tarifs apparaître au Québec et on parle même de privatiser certains services».  
3. On fait ensuite un tour de table – On demande à chaque personne de se nommer et d’exprimer un effet concret (dans sa vie ou celle des personnes avec qui on intervient) de la tarification et de la privatisation des services publics. L’animateur-trice note au tableau les exemples ou effets nommés.
L’animateur-trice fait ensuite le lien avec les  décisions gouvernementales qui ont créé ces effets sur nos vies. 
Éléments de réponses : baisses importantes d’impôts, rapport Montmarquette et dernier budget Bachand, rapport Castonguay sur la privatisation du système de santé et jugement Chaouli qui officialise le recours au privé, dégel des frais de scolarité…
N.B. Si le groupe est nombreux, pour sauver du temps, on peut faire l’exercice de présentation en atelier puis un rapport en grand groupe des effets vécus.
	-Documentation pour les personnes participantes

- Tableau et craie

	2.


	45 min.
	II- Le budget du gouvernement Charest : Est-ce une bonne réponse aux problèmes de la population ?

· Présentation d’une grille d’analyse permettant de discuter des mesures du budget : la gauche et la droite 
· Explication du lien entre les politiques budgétaires du gouvernement, le néolibéralisme et la globalisation des marchés.

· Présentation des principales mesures du budget du Québec 2010-2011(santé, éducation, pauvreté, services sociaux, hausses des tarifs …) et discussion sur leur caractère régressif. 

· Conclusion de cette section : D’autres choix sont possibles !
Référence : document La révolution tarifaire au Québec de l’IRIS
Complément
 sur la gauche et la droite: «Aujourd'hui, la gauche et la droite ne s'opposent pas sur la valeur de la démocratie, que toutes deux reconnaissent, ou sur celle du statu quo (la droite aussi, maintenant, veut changer le monde). La différence principale entre les deux tient plutôt au fait, selon le politologue Ronald Inglehart, de «soutenir ou non l'idée d'un changement social qui va dans le sens d'une plus grande égalité». Pessimiste quant à la nature humaine, la droite craint l'action collective et étatique, «considère la vie comme une compétition acharnée entre les individus, recherche la sécurité pour se prémunir contre une violence qui demeure toujours possible et définit l'égalité en termes de droits individuels». Optimiste quant à la nature humaine, la gauche pense que les problèmes sont attribuables à «l'organisation de la société, qui engendre des inégalités et peut corrompre le caractère des individus», et souhaite donc voir l'État «protéger les citoyens des risques sociaux» et contribuer à une véritable égalité.»

	1- INTRO : L’animateur-trice introduit cette section par un commentaire : «On entend souvent dire que le gouvernement ne peut pas tout assumer, que chaque personne devrait se responsabiliser, qu’on vit au-dessus de nos moyens, qu’on va devoir augmenter les tarifs et couper les services. D’autres personnes disent autre chose comme : De la richesse, il y a en a au Québec pour se payer de meilleurs services. Faudrait demander aux riches de faire leur part au lieu de mettre leur pécule dans des abris fiscaux!» Ces deux visions résultent de différences importantes entre la gauche et la droite.
2- L’animateur-trice présente rapidement l’origine historique en France : «La gauche et la droite,  c’était à ce moment-là, choisir entre les intérêts du peuple ou ceux de l’élite…C’est un peu la même chose au Québec aujourd’hui quand on regarde ce qui se passe…» 
3- L’animateur-trice reproduit au tableau les indices gauche-droite en les expliquant brièvement: «Ces indices nous permettent de comprendre les grandes différences entre les valeurs de gauche et de droite. Ça va nous aider à parler du budget »
4- Présentation de la distinction entre les impôts progressifs et régressifs 
5- On présente la définition de la mondialisation : «Les grandes entreprises veulent de plus en plus de liberté et ne veulent plus supporter les politiques sociales aujourd’hui. Les gouvernements répondent à leurs demandes et acceptent de privatiser, de vendre les ressources naturelles et de réduire les impôts des entreprises » 
6- Présenter la section des revenus de l’État – l’animateur-trice dessine la tarte en démontrant comment les particuliers paient beaucoup plus que l’entreprise. 
8. Le budget Bachand : Impact des mesures sur les familles  
L’animateur-trice  choisit les trois mesures du derniers budget Bachand qui constituent les priorités d’action de la Coalition pour 2011-2012 : contribution santé, hausse des frais de scolarité, augmentation des tarifs d’Hydro-Québec (ou plus si on a le temps) et les présente de façon neutre.
Petit buzz de trois-quatre personnes : Comment ces mesures amélioreront-elles ou détérioreront-elles notre situation ?
Partage en plénière : les porte-paroles du petit buzz rapportent en plénière
Les animateurs-trices font des liens avec la grille d’analyse gauche-droite présentée : 

Est-ce une mesure qui encourage le bien commun ou l’intérêt individuel?

Est-ce progressif ou régressif (ajusté en fonction de la capacité de payer)

Est-ce que la mesure est favorable à l’élite ou est-ce qu’elle est favorable à tout le monde également?

Est-ce que ça permet de consolider le rôle de l’État ou celui du privé?

 
	Images et graphiques

	3.
	15 min
	3- Pause 
	
	

	4.
	45 min.
	III- Les alternatives fiscales
· Présentation vulgarisée des alternatives fiscales et politiques proposées par la Coalition 

· Discussion sur une ou deux alternatives (selon le public)

· Conclusion de la section : Faut se mobiliser !

Référence : Document Finances publiques, d’autres choix sont possibles ! de la Coalition opposée à  la tarification et la privatisation ses services publics

	1. Intro : Présenter les alternatives  fiscales et les réponses du gouvernement Charest suite au dernier budget 2011-2012 
Mise en contexte: «Contrairement à ce que les représentants du gouvernement du Québec et nombre d’économistes de droite tentent de nous faire croire… D’autres choix sont possibles !

Nous proposons dans cette section des solutions qui permettront de renflouer les coffres de l’État tout en luttant contre les inégalités. Les propositions mises de l’avant dans ce document visent à faire payer leur juste part aux riches et aux grandes entreprises, puisque c’est eux qui, depuis trente ans, s’accaparent une part toujours grandissante de la richesse collective.»
Présentation avec le power point préparé par Marie-Êve Rancourt du MÉPACQ et le dépliant «Le gouvernement nous a-t-il entendus ? Qu’est-il advenu de nos alternatives fiscales dans le budget 2011-2012 ? »
ou
2. Si on a le temps : un atelier, genre «planète café», autour des trois axes de solutions 
· Réinstaurer une fiscalité plus équitable (sections A et B en pages 7 et 8)
· Lutter contre la fraude et intensifier la lutte à l’évasion fiscale (section C en page 8)
· Préserver les services publics (sections D et E en page 8)
Planète café : trois tables, une pour chacun des axes, avec un grand papier blanc posé sur chacune. On divise le groupe en trois. Chaque groupe s’installe autour d’une des tables et «brainstorme» autour des solutions qu’il voit liées à cet axe (10 min). On change ensuite de table et les groupes prennent connaissance du contenu déjà inscrit et enrichissent, poussent plus loin la réflexion, proposent de nouvelles pistes… (10 min)  On change encore… (10 min)
Partage en plénière

3. Présentation vulgarisée des alternatives fiscales et politiques proposées par la Coalition (15 min)
Les animateurs-trices font le lien avec l’étape suivante sur la mobilisation

	Power point 
+ Dépliant  Le gouvernement nous a-t-il entendus ? Qu’est-il advenu de nos alternatives fiscales dans le budget 2011-2012 ?
Trois tables, des nappes en papier blanches

	5.
	45 min.
	IV- Passons à l’action – mobilisons-nous !
· Présentation des actions de la Coalition

· Discussion sur la participation des participant-es à l’action de blocage du 16 février 2012
· Conclusion : Les liens avec la Coalition- Faire partie d’un grand mouvement qui veut du changement !


	1. Les animateurs-trices présentent les actions prévues de la Coalition – Redire notre capacité collective de changer des choses – Nommer avec les personnes participantes des luttes qui ont été mobilisantes et qui ont marqué des points ou qui ont été gagnées dans les dernières années – Dans ces luttes, nommer des actions qui ont été dérangeantes.
2. présentation  du 2 pages sur la diversité des moyens d’actions + échange
3. Présenter, à partir du mémo produit par la Coalition, l’action de blocage du 16 février 2012
4. Atelier 
a) Devant le manque complet d’écoute du gouvernement, croyons-nous qu’il soit nécessaire de hausser le ton et de poser des actions plus dérangeantes?
b) Jusqu’où sommes-nous prêt-es à aller individuellement et collectivement pour déranger les pouvoirs en place ?
c) Qui serait intéressé à participer à l’action de blocage du 16 février 2012 ?
5. Partage en grand groupe

6. Des idées pour relever les défis de la mobilisation dans la région 
· Comment diffuser la formation d’aujourd’hui dans les groupes ?

· Comment mobiliser dans la région en vue de l’action de blocage du 16 février 2012?

	2 pages sur la diversité des moyens d’actions

Mémo sur l’action de blocage + 

	6.
	
	Évaluation de la rencontre et prochaine rencontre régionale de mobilisation si nécessaire.
	
	


� Ce guide a été conçu par Louise Lafortune du CPRF, en collaboration avec Élisabeth Germain du Collectif pour un Québec sans pauvreté et Sébastien Rivard du RIOCM. Il veut faciliter l’animation autour du document de la tournée Mettre la richesse à NOS services, auquel il réfère. Tous les documents mentionnés sont disponibles sur le site de la Coalition, � HYPERLINK "http://www.nonauxhausses.org" ��www.nonauxhausses.org�, dans la section Documents, où on trouvera aussi plusieurs autres documents complémentaires pour répondre à des besoins particuliers.


� Tiré d’un article de Louis Cornellier dans Le Devoir du 16 octobre 2010, sur le livre La gauche et la droite Un débat sans frontières , de Alain Noël et Jean-Philippe Thérien.
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